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'«  WIMUI 


A  PARTS 


a///>/u///S  £  <-Je*/'r///<  &V0t£&u*iirtJar/t>  <///.>•  errwÇt.Xyfieà 


a     Monsieur  TALLKYRAND  de  Perrigord 

Chambellan     de   fa  Majesté   l'Empereur    et    Rov  . 


Et    Sur- Intendant    du  Théâtre  de   1 'ope'ra  Comique. _ 


* 


Sans  le  Rang  ou  votre  Me'rite  et  votre  Naissance  vous  ont  place'  les 
Compositeurs  les  plus  Distingues  auraient  eu  l'honneur  ne  voir  votre  _ 
NOM  assoce'  aux  leurs  .  c'est  donc  a  l' Amateur  ecla.re  des  Beaux  -  Arts, 
que  j'Ose   Dédier  aujourd'hui   mon  Opéra   des  MARIS  GARÇONS.    Persuade'- 

qu'un   diseiple  du   Célèbre   Pacsollo  ,  da.gnera  lire  et  juger  avec  indulgence  _ 

1   Ouvrage   d    un    eleve  de    .Sacchini 


J'ai    l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond 


respect 


Monsieur 


Profe» 


senr 


otre  très  humble  et    très 
obéissant    fervitcur. 

H:    Berton  .- 

an   Conservatoire  Jmperial  de  Mnsiqne 


Q 


PKRSONNAGKS 


ACTEURS 


Kdmont, 


Florvillk , 


Capitaines  de  Husards 


M  .r     Martin  . 


r        v.» 


M  .       Klleviou  . 


KMILIK    ,    femme   de    Florville Mad?    SAINT-AUBIN 


AXGKLIQUK  ,    femme   d'Edmont Mad?   GAVAUDAN  . 


MRDlTGHANI), 


>Maitres  d  hôtel  garni. 


OF 


M       DlGRANI), 


M  .r     Chenard  . 


Mad?  GONTHIER  . 


UN  Laquais  . 


■mu 


La  Scène  est    a  Strasbourg  ,  dans  un  hôtel  garni  ._ 
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LES    MARIS    GARÇONS., 


C  OM  RDI  R  . 


Le   théâtre   représente   un   Salon   au  quel    aboutisscrt   de   chaque  (  ote  deux 
chambres    numérotées  17.  et   18.,  deux  cabinets  dans  le  fond  .— 


t  ère 

SCENE    I. 

M.ret    Md.e   DUGRANI)  • 
Md.c  DUGRANI). 
La  bonne   fais  on  pour  les  hôtels  garnis 
que  le  carnaval!  les    étrangers  abondent, 
le  luxe  reprend,  les  voitures  roulent, et 
1  argent   circule   plus  que  jamais,  qu  'en 
dites  vous    monsieur   dugrand  ? 
MF  DUGRAND . 
Sans  doute,   ma    femme,  fans    doute  , 
mais  .... 

Mde   DUGRAND. 
N  'allez  vous  pas   me  contrarier  avec 
vos   mais  ....  voyez  donc  :   excepte  deux 

A. 

chambres    est-ce   que   tout    notre  hôtel 
n  'est    pas    rempli  ? 

MT  DUGRAND. 
Comme  vous  dites  ,mignone  ;  mais    la 
réputation  y  fait  plus  que  le  carnaval. 
Mde   DUGRAND. 
ht '.qui   ne   ferait    jaloux   de    venir 


loger  aux  deux    Magots? 

M  .r   D  l'GRA  N  D  . 
Oh  !  ca    c  est   vrai -nous    fommes  con- 
-nus  dans   toute   l'europe. 

SCENE    IIe 
Les  Précédents, UN  DOM  KSTIOU  K- 
LE    DOMESTIQUE. 
Monsieur,  voici   une    lettre    a    votre 
adresse  • 

M  de  DUGRAND.  (  la  prenant.) 

Une  lettre    pour  mon    mari  !  il   faut 
que   je  voye    ce  que    c  est. 

M- r  DUGRAND. 
Comment,  madame,  vous  voulez  violer 
le   fecret  ! 


Md.e  DUGRAND 


Un  fecret  \  doit  il   y  en  avoir  entre 
deux    époux  . 

SCENE     [If 

» 
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11 


SCÈNE     I  I  e 
Les  Prcccdens.  UN  2™e VALET. 
LE    VALET. 

Madame  t  celle    ci   est    pour  vous  . 
M.r   DUO R AND. 
I    f  en    emparant.) 
Une  lettre    pour   ma    femme  !  .    .    . 
voyons    ce    que    c  est  • 

Mde   DUGRAND  . 
qu    est-ce   que   vous   faites  lamon- 
-sieur?  quelle    horreur.'  ce  billet  n  est 
par   a    votre    adresse  . 

DUGRAND . 

>      f 

Ne    disiez    vous    pas  tout  a    1  heure 

A 

que    tout    devait    ctre    commun  entre 
mari    et    femme  ? 

Mde  DUGRAND  . 
Vous    pouvez    vous  vanter  d    être 
d   une    jalousie  . 

DUGRAND. 
Et   vous    d  une    curiosité  .... 

Mde  DUGRAND  . 
Partant    quitte  ;  mais  ne  nous   fa  - 


-chons    pas,  et   voyons  ce  qu 'on    nous 
écrit  . 

DUGRAND  . 
Bien  dit  je  vais  en   faire  de  même  . 


M.de  DUGRAND  . 


(  liiant.  j 
r  Cher    papa  dugrand  .'    comme  c'est  tendre! 
DUGRAND. 
(    lisant .  ) 
-  ma  chère  petite  madame  dugrand!  r  oh  !  oh  ! 
comme   c'est   galant! 

M  Ie  DUGRAND. 

Poursuivons  .    -  un  voyage  fubit  et  imprévu 

r  \ 

:  que  je  fuis   obligée  de   faire   m'attire     a    __ 

rftraibourg .'.  .  .  .  ah!   ah/  c'est   une 

femme  .'     r   j    ai  cru  ne  pouvoir  choisir  une  de- 
= -meure  plus  convenable  que  votre   hôtel  . 

DUGRAND.  (lisant.) 
r  j    arrive   avec   mon   camarade  ....   oh  !  oh! 

des    Militaires  .    .  .  .   :  bon  feu  ,  bon  vin    bonne 
:  chère.-  gardez  nous  les  N?s  17  et    18. 

MdeDUGRAND.(  continuant.) 

.  i 

:  Priez   madame  votre   épouse  de   nous    garder 


I  92 


2T 


r  deux  chambres  .  elle  a  fait   mon  éducation  f — 

-  jusqu  'a  quinze  ans  ,  elle  fut  ma  bonne  et  mon 

=  amie  ,  je  compte  encore  fur  fon  amitié  . 

Signe    Kmilie  . 
P.  S  .rj 'arrive   avec  une  dame  de  ma 

=  connoissance  ■» 

DUGRAND. 

:  Nous  ne  fommes   pas  en  fonds  ,  mais  nous 
--fommes  très  gais;nous  dépenserons  beaucoup 
-pendant   notre  fejour ,  et  nous  vous  embras  = 
..^serons  en  partant   ..  .  Klorvil  J  e  .  - 
\h!  1 'étourdi!  je  m'en  doutais. 
M  d.e  DUGRAND. 
Eh  bien,  cela  valait -il    la   peine  de 
faire  le  jaloux  ?  vous  voyez  bien  que  ce 
font  ces  deux  officiers   qui  viennent — — 
passer  tous  les  hivers  a   Strasbourg. 
DUGRAND. 
C'est  ce  que  j'ai  compris;  mais  vous 
fentez  que  j 'aime  bien  mieux  logcrcl.cz 
moi  des  femmes  que  drs  officiers  . 
Md.e  DUGRAND. 
Je  fais  ce  que  je  dois  a  la   famille 
d 'Emilie;  j 'ai   ete    femme  de  chambre 
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de  la    mère   pendant    vingt  ans,  et  dix 
ans  de  la  bonne  jeune  demoiselle  ,  fans 


cria 


DUGRAND 


Mais,  rappeliez  vous  donc  ,  Madame  Je 
train  affreux  qu  'ont  fait  ici  1  an  dernier 
ces  Messieurs  -  l'un  donne  du  Cor,l  'autre 
racle  du  violon  ;  quand  celui  ci  fait  des 
armes  ,  cet   autre  chante  a  gorge    de'- 
-  ployee  .  •  aucun  voisin  n  ypeut  tenir. 
MdeDrr;RAND. 


Pourquoi   n 'aiment-ils  pas  la  musique? 
DUGRAND. 


Enfin   c  est  une  affaire   arrangée  ;  je 
veux  loger  ces  dames  . 

M de  DUGRAND. 

Non  ,  Monsieur,  puisque  vous    me  

forcez    a   parler  ainsi  . 
DUGRAND . 

Pardonnez   moi  ,  Madame  . 

» 

M de  DUGRAND  . 

('  est  ce  que  nous   allons  voir. 
COUPLETS. 
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Mr.    DUGR  \M>. 

I  •  nez  f    l'nmi  urti  j    J<"   ne    vous 

dis   que  cela.   1rs  premiers  venus   seront 
1rs   premiers    servis  .  je    (ors     ponr  don. 
- ner   drs    ordres  . 

Mdï  DUGRAND  . 

C'est   bon;  mais    n'allez  pas,  comme  de 
coutume,  perdre  votre  temps  chez  cette 
veuve  ruinée   que  vous  logez    par  humanité  , 

qui  va  au  spectacle,  au  concert ,  et    que   

j'ai  rencontrée   un  de  ces   matins   revenant 

r 

du  bal    masque  . 

DUGRÀND. 

Non  ,  ma  mignone,  je  n'irai  pas,  puisque 

cela  te  fait   de   la   peine. 

SCENE  1115 
» 

M*    DUGRAND.-  Seule. 
Ah  .' que  je  désirerais    bien,    ne  fut-ce 
qcc  pour  contrarier   mon    mari,  que    nos 
militaires   arrivassent   les   premiers  !  d'un 
autre    cote,  je  ferais  curieuse  d  apprendre 
quel  accident   amené  a  Strasbourg  cette  __ 
jeune  personne  de  qui   1  éducation   me  fut 

confiée,  et  dont    je  n'avais  pas  entendu  

parler  depuis  cette  époque  .mais  n'est-ce 
pas  le  bruit   d'une  voiture    que  j'entends  ? 
(  elle  se  met  a  la  fenêtre.  )   en  eifet,  je  ne   me 
trompe  pas  c'est    Kmilie;   j'ai  reconnu  fa 
voix,  elle  recommande  a  fa  femme-de-cham. 
_brc  et  fes  malles-  et  sa  harpe... fa  voici  . 


SCENE   IV. 

» 

EM1  LIE,  ANGE  L1QI  h,Ml.k"DUGKAND. 
EMILIE. 

le  voila,  ma  bonne  dugrand? 
Ml!cDl  GRAND. 

Olioi!    (   'est    VOUS, Emilie?    (aAngeli<, 

Madame,  je  vous  falue  . 
EMILIE- 

Viens,  ma  cherr  amie, que  je  t  embr a 

M'U'   DUGRAND  • 

Mais,  je  n  en  reviens  pas  •   comment  , 

ici   fans   madame   votre  mère: 

EMILIE  . 

Ah  !  je  vois ,  tu  ne  fais  pas  mon   bon  - 

-heur,   je  fuis  mariée. 
» 

MC!L'  DUGRAND- 
Mariée!   vous  appelez  cela  un  bonheur, 
vous  ? 

EMILIE  . 
Tiens  ,  je  te  présente,  ma   nouvelle    — 
amie  ,  habitante  de  lisieux  ,  et   qui   es  t 
venue    me  joindre    a    Nantes  pour  faire 
avec    moi  ce  voyage  . 

ANGELIQUE  . 
oui  ,  Madame  .  ayant  ,  comme  mon  amie, 
épouse  un   militaire,  je  viens  aussi  le  voir, 
parce  qu  'il  ma  fait  dire  qu  on  ne  vouloit 
pas  lui  permettre  de  quitter  t'es  drapeaux  . 
Md.e  DUGRAND. 
On  ne  veut  pas  permettre  a  des  officiers? 
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c'est  bien  extraordinaire  .'nous  fom  - 
mes  assez  près  du  camp  ,  et  loin  d  avoir 
entendu   parler    de   cette  mesure  nous 
voyons  passer  tous   les   jours  des  offi- 
-ciers    qui   vont   «n    femestre  .   aujour- 
-  d  hui    même,  nous  attendons  des  hus- 
- sards  . 

ANGELIQUE. 

f 

Justement  nos  époux  font  hussards. 

F. Ml  MF.  . 
Ah!   ma  bonne,  si  tu  voyois  mon  mari 
en  costume,  avec  fon  plumet  blanc,  fon 
dolman  brode  en   or  ,  fa  taille  élancée 
et   son  grand  fabre  -on  n  'a  pas  ,  en  vc- 
-rite  une   meilleure  tounure  que   le 
capitaine    florville  . 

îf4eDUGRAND. 
Le  capitaine  florville,  dites -vous? 

..EMILIE  • 
Oui  ,  florville  . 

ANGELIQUE  • 
t'n    jeune   homme  qui    est  toujours 
avec  mon  mari     le  capitaine  Fdmont  . 
Md.e  DUGRÂND  . 
Je  connois  aussi  le  capitaine  edmont . 

ANGELIQUE  . 
Fh  bien!  oui  , faisanl    de  la  Musique, 

t 

aimant    la   peinture  ,  passionne  pour 
les    l>(  aux -arts,    officier  par  devoir, 


31 
mais    artiste    par   goût  -    c  'est     un    _ 

Philosophe    ramain   fous    le   costume 

d'un    hussard    français  :  n  'est  -  ce  pas 

» 

la    fon   portrait  ? 


M\U"  DF GRAND 


Ce    font   mes   deux   officiers  d  après 

t 

nature  •  il   y  a  une  petite  difficulté: 
voila    deux  ans  qu    ils  logent  chez  nous 
une  bonne  partie  de  1  hiver-    mais   je 
vous    proteste  qu    ils  se  disent    ga  r  - 

-  cons    . 

» 

ANGELIQUE. 

Ah!   celui-là   est    un   pieu  fort   •     ne 
vous   trompez -vous    pas? 

Ml.,c  DF  GRAND. 
D  après    ce   que  vous  venez   de   me 
dire  ,  je  n'en  faurais  douter,  ce  foui 

A 

ces    messieurs   eux-mêmes 
ANGELIQUî  • 

Oi1  'entends- je,    ma   chen    nous  — 
t'ommes  trahies  . 

Md.e  Dl  GRAND  . 
Mesdames  ,    c  'est    a   regret   que    je 
vous    ai    affligées  . 

Volti . 


I 


l'JO. 
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EMILIE  . 

Mais  1  hiver  dernier;quand  ils  nous 

écrivaient  qu    ils   passaient    la    nuit  — 

dans    lf    camp? 

M?e  Dl'.KAND. 

Puisqu'il    faut    parler   franchement  t 

ils    couraint    les    avantures  au    bal  mas. 

-que    de    ftrasbourg". 

ANGELIQUE. 

Les   perfides!    c'en  est    fait,  je   ne 

veux    revoir    mon   mari,  de  la  vie  • 

EMILIE  • 

Ah!  mon   dieu  !  tu  lui  rendrais   peut- 


-être   un   grand    ferviee  . 
M'K'I)K,KANI). 
Les    hommes,  les    hommes  !  allez  al  lez 
moi   qui   vous  parle  ,  si   je  vous   racon - 
-tais  la  conduite   de    dugrand,de   ce 
vol  age . 

ANGELIQUE. 

r 

Helas!    tous    les   maris    se   res.sem- 
- blent    donc  . 

EMILIE  • 

Oh  'mon  dieu  oui  ,  tous  les  ménages 
l'ont  les  mêmes,  et  1  on  a  bien  raison 
de    dire   . 


Andantino  nontroppo. 
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ANGELIQUE  . 

f  r  r 

C  est  une  vérité  bien  triste,    bien 
affreuse  .... 

EMILIE. 
Mais  ne    perdons  point    notre  tems 
en    de  vains    regrets    quand  a  moi, je 
ne    faurais   assez   m'en   venger. 
M  de  DUGRAND 
Prenez   garde,   mon   enfant  ,1a  feule 
ressource  des    femmes   c'est  la  douceur 

r 

la   bonté  . 

EMILIE. 
Mais,  puisqu   ils    se  divertissent  loin 
de  nous  ,  ne   pourrions  nous  pas  nous 
amuser   a   leur    dépens  :    penses  tu  que 
f    il    était    possible  de  leur  jouer  un 
tour  bien   piquant  .... 

ANGELIQUE  . 
A   mon    Mari  ▼  je  n'oserai   jamais. 

EM1L1£< 
Monsieur  Edmont  ,  je  ne  le  connaispas^ 
mais    si  tu  veux    que  je  lui   donne  une 
bonne  leçon  ....  oui   oui ,  c  est  cela, 
et.  si    madame  dugrand  consent  a  nous 
fervir  . 

M^e  DUGRAND. 
S   agit -il  d'une    plaisanterie  J  jefuis 
toute    a   vous. 

EMILIE  . 

r 

Ecoutez    moi  ,  voici    mon  projet...  . 


SCENE    VI. 
t 

r      r 


Les  Precedens  M.rDUGRAND. 
DU GRAND. 
Madame   Du  grand,  je  vous  annoncevos 

officiers,  ils  arrivent  a    1   instant  . 
EMILIE. 
Ce   font  eux  . 

Md.eDUGRAND. 

C'est  bon  ,  et  nous   Mesdames,  passons 
dans  une   de  vos  chambres  ,  pour  y  con  - 
-certer  notre  complot,  ah!  ah!  messieurs 
les  garçons  %  nous  allons  voir  .... 
SCENE  VI'. 

y 

Mr  DUGRAND 
Ma  femme  f'en  va  ,  tant  mieux,  je  vais 
conduire  ces  officiers  delà  belle  manière. 

SCENE  vu: . 

* 

M  r  DUGRAND,  FLORVILLE, EDMONT. 
ELORV1LLE. 

(  dane  la  Coulisse) 
M.rdugrand,  Madf  dugrand,  fritz  hola! 

t  m 

hc  !  quelqû  un  ?  _, 

DUGRAND . 
Cest   notre    tapageur 

KLORVILLE.  (entrant) 

Me  voila  ,  j  'arrive  ;  vat-on  fouper? 

DUGRAND,  a  part. 
Oui,oui   foupernous  vous  en  donnerons. 

Kl  ORVIJ.rK. 
Ah  .'c'est  vous  Papa  dugrand?v>u.--   


■T\ 


I  92 


V 


3* 

■n'attendiez  avec   impatience, n'est-ce 

pas  ? 

Mr  DUGRAND  .   (  embarrasse.) 

Mon  capitaine.  .   .  comm<  nflvous  — 
êtes   feul  ? 

FLORVILLE  • 

Allons  donc  ,  plaisantez  vous?  flor- 
-ville    fans  edmont  ,  cela   f  est  il    Ja  — 
-mais  vu  f  cst-ce'que  deux  amis    ne 
font    pas    toujours  ensemble?  moi  aban- 
-donner  ce  cher  camarade!  élevés   au 
même  collège  ,  capitaines  au   même  — 
régiment  ,compagnonsd  armes  et  de 
folies,  nous  vivons  et  nous  mourrons 
ensemble  .  il  est   triste  ,  je  1  egaye  .  je 
n'ai  pas  le  fol  ,  il  paye  ma  dépense  . 
vous  voyez  bien  que   je  lui  fuis  neces- 
-saire    qu'il  ne  peut  pas  se  feparer 
de    moi  .'  que  vous  ai-je  dit?  levoici. 
EDMONT 

Eh  bien!  te  voila  étourdi? comment 
donc!  pendant  que  je  paye  lecocher^tu 
quittes  la  voiture  et  tu  laisses  nos  malles 
a  la  merci  de  tout  le   monde! 
FLORVILLE 

Ah  !  nos  malles!  tu  es  bien  bon  ;  parle 
de  la  tienne  -  pour  moi ,  je  n  'ai  qu  un  le- 
-ger  porte-manteau  f  et  que  faut -il  a  un 

philosophe?^ 

EDMONT 


Dans  le  fait  tu   peux  dire   comme  cet 
autre  :  je  porte  tout  avec  moi. 
FLORVILLE. 

Allons  donc, in  s  oient,  et  pourquoi  — 
comptes-tu  mes  fleurets,  mes  patins, — 
mon   cor-de-chasse   et  ma  pipe? 
EDMONT.. 

Tard  on  ,  M  r  Dugrand ,  je  ne  vous  voy- 
-ois  pas  •  comment  va  cette  pef  ite  fante? 
voulez -VOUS  bien  nous  faire  o      rirnos 
chambres  . 

DUGRAND . 

Mes  officiers  ....  ah!  quel  embarras! 
j  'avais  oublie  de  parler  de  votre  lettre 
a  mad.  dugrand , et   pendant  mon  absrn- 

r       r 

-ce  elle  a  cède  les   appartemens  queje 

vous    gardais  . 

EDMONT. 

Comment  !  il   ne  vous  reste   pas? 

DUGRAND. 

Le  plus  petit   espace  . 

,      FLORVILLE. 

Mais,  c'est  affreux   cel  a  ,  Monsieur! . .. 

des  habitues  .  .  .  .  c  'est  un  tour  abomi  - 

-nablc   . 

SCENE  VIII. 
» 

Les  Précédens^M^'DUGRAND. 
Md.<"  DUGRAND. 
Qu  'est-ce  que  tout    ceci,  quel  est   ce 
tapage?  ah!  c  est  vous,  Messieurs  ?  mon 
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mari  veut   vous  congédier,  n'est  -  ce 
pas?  et    moi  je  vous  garde  •  je  trouve  - 
-rai  bien  a  vous  loger  quelque  part. 
DL' GRAND,  (  a  part .  ) 
Elle  n   en   aura    pas  le  démenti. 

FLORVILLE 
Oui,  casez -nous  ou  vous  voudrez. 

Md.e  D ['GRAND. 
Mais  en  effet  ,  j'y  Longe,  dans  ceca- 
-binet  un  lit   pour  monsieur,  dans  ce- 
-  lui -ci  le  votre  . 

Kl)  MONT. 
('  est  cela  :  des  militaires   favent  — 
camper  . 

Md.eDUGRAND.(à  edmont.) 
Ici   vos  effets  . 

FLORVILLE. 
Ne  vous  embarrassez  pas  des  miens, 
ils  ne  tiendront   pas  grand   place  .  j   ai 
perdu    mon   bagage. 

M.deDUGRAXD. 
Fendant  la  nuit  vous  dormirez  la.  le 
jour  vous  vous   tiendrez    ici. 
DU  GRAND. 
Vous    n 'y  fongez    pas  ,  Madame  .  c  est 
la  falle   commune  qui   appartient  atout 
le  monde  . 

EDMONT. 

Elle  nous   appartient    donc? 
DUGRAND . 


37 
Ou  passent  sans  cesse  des  hommes... 
des    femmes  .' 

FLORVILLE  . 
Des    femmes  !  raison  de  plus.  .  .  .  des 
femmes!  nous  fommes  ici  a  merveilles. 
K  DM  ONT. 
Dans  le  fait  ,  pour  des  garçons  . 

FLORVILLE. 
Oui  ,  des    garçons  . 

MdcDUGRAND.(apart.) 
Des   garçons  !  les   entendez  vous? 

FLORVILLE 
Nous  voila  très   bien  , on  ne  peut  mieux.. 

..  non  ,vrai  .  .  .  c'est  que  nous   vous  

aimons  ,  madame    dugrand  • 
M  de  DUGRAND 
Monsieur,    vous  êtes  bien  bon  . 

FLORVILLE 
Vous  avez  la  meilleure  cuisine  et    le 
vin   le  plus   vieux  de  ftrasbourg  .... 
d  honneur, vous  êtes  charmante. 
DUGRAND. 
Songeons  a  1  essentiel-  il  ne  vous  fau- 
-  dra  rien  ,  mes   capitaines?  ne  disiez  - 
-vous  pas  tout-a-1  heure  .... 
EDMONT. 
Pardonnez- moi  •  en  attendant  le  foii| 
si  vous  me  donniez  quelque  chose,  a  pro- 
-pos,  je  dois  chanter  demain  au  concert 
une  jatte  de  lait  ,    je  vous  prie  . 
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DUGRAND. 
C'est  bon  je  vais  faire  forvir  deux 
jattes    de    lait. 

KUORV1IJ.K. 

'  'et  ' 

Ecoutez,  écoutez  ,M  .Dugrandjc  refle  - 

-chis  .  moi,  qui  fais  des  armes,  j  aime  mieux 

une  tranche  de  Jambon  et  une  bout '.de  madère 

DUGRAND. 

Mon  capitaine, vous  allez  être  fervi. 

M  ?e  DUGRAND.  (aparté) 

Kt  moi  aussi,  je  ne  vous  oublierai  pas. 

(haut.)  fans   adieu  ,  Messieurs  . 

DUGRAND.     a   sa  femme. 

Allons,  M  z\  passez  devarft  -ne  demeurez 

pas  feule  dans  la  chambre  de  ces  messieurs. 

Md.c  DUGRAND. 

Ah!  le  jaloux  ! 

DUGRAND. 

Ah!  la   coquette!  (ils  fortent.) 

SCENE  IX. 

KDMONT    KJ.ORV1I.UK 

FLORVU.LK. 

Kh  bien!  monsieur  1  amateur, vous  enten- 

-dez  qu  il  loge  des  femmes  dans  la  maison 

et  vous  ne  dites  rien? 

KDMONT. 

Je  n  en  pense  pas  moins,  mais  voila  ce 

que  c'est  que  1  esprit  de  conduite  . 

KU0RV1UUE. 

f 

Dis  donc  1  hypocrisie  :  enfin  ,  moi  qui  ne 
fuis  pas  plus  dérange  qu'un  autre,  je  ne 


peux  me   présenter  nulle  part,  je  ne  passe 
dans  aucune  rue,  que  je  n'entende  dire   a 
demi- voix  ••  ah!  le  mauvais   fujet  ! 
KDMONT. 
Si  tu  portes  cela  sur  ta  figure  ,  je  n'en 
fuis  pas  la  cause  . 

KUORV1UUK. 
Tout  le  monde  te  prend  pour  un  fa  gc  . 

KDMONT. 
Est-ce  ma  faute  si  j 'inspire  de  la  con  - 
-  fiance  .        I  on  apporte  une  table  fervie .  ) 
KU0RV1LLE. 
Tais -toi  ,  tais -toi  •  voici  un  a -compte  fur 
le  fouper,cela  vaut  mieux,  tenez   monsieur, 
1  artiste,  voila  votre  jatte  de  lait  . 
KDMONT. 
Ma  foi  non^  j  ai  change  d   idée  •  j    aime  - 
mieux  du  jambon,  c  est  plus  folide  . 
KUORV1UUK. 
Voyez -vous,  il  est  capable  de  se  griser, 
et  de  persuader  a  tout  le  monde  qu  'il  n  'a 
pris  que  du  lait  ....  a  ta  fante  . 
KDMONT. 
A  propos,  as-tu  écrit  a  madamcf]orvi]le? 

KU0RV1UUK. 
A  ma  pauvre  petite  femme, a  ma  char- 
-mante  Emilie?  certainement  ,  monsieur, 
certainement  •  le  lui  écrirai  .  .  .  pas  plus 
tard  que  demain  .  et  toi  as-tu  écrit  a  ta 
femme  ? 

KDMONT . 
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Oui .  tu  fais  bien, cette  epitre  en  vers 
que  )  ai  commencée  il  y  a  long-temps,  il 
me  manque  le  dernier  quatrain  «tu  fens- 
bienque  jen  ai  pas  pu  la  lui  envoyer  encore. 
FLORVILLE. 

Buvons...  .  et  tu  crois  que  ta  femme 
t  'adore  ,  que  son  cœur  .... 
EDMONT. 

Doucement  ,tu  cries  de  toutes  (es  forces 
en  parlantde  nos  femmes, et  tu  as  voulu   - 
absolument  que  nous  nous  fissions  passer 
pour  garçons.      FLOKVILLE. 

Sans  doute  ,  quand  on  est  garçons  on  est 
reçu  par-tout  avec  plaisir- les  mamansvous 
accueillent, les  jeunes  perfonnesvousfont 
les  yeux  doux:  au  lieu  que  lorsqu'on  est  - 
marie  tout  est  hm,onvous  regarde  comme 
un  Papa  •  au  reste, c'est  fort  agreabledetre 
marie, fans  en  avoir!  air,  mais  cen'ost  pas 
fans  inconvénient.  Par  exemple,  je  ne  con- 
-nois  pas  ta  femme  .... 

EDMONT 

Ni  moi  la  tienne  • 

FLORVILLE 

Je  ne  l'ai  jamais  vue  •  mais  d  après  la^_ 
maniere  dont  tu  la  négliges ,  je  ferais— 
inquiet  a  ta  place  . 

EDMONT.      • 

r 

Mon  Angélique?  modeste, timide, crain- 
-tive,elle  vit  retirée  dans  province,  ne  - 
f  'occupant  que  de  sa  musique  et  de  moi . 
tiens ,  elle  a  si  peu  1  usage  du  mondequ  ' 
elle  n'oserait  regarderun  homme  en  face. 
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FLORVILLE . 

1 

Je  ne  me  rie  pas  trop  a  ces  airs-la,  et 
je  compte  bien  plus  fur  le  coeur  de  ma  lem  - 

r 

-me  qui , vive ,  folle, enjouée, ne  fait  atten- 
-tion  a  personne,  regarde  tout  fansrienvoir 
enfin  .te  le  dirai- je  •  il  a  fallu  qu  elle  fit  de 
grands  efforts  p.rm'aimer,moiquifuisfonmari. 
EDMONT. 
Modestiedetapart.au  reste,  voila  qui  est 
arrête. 1  hiver  prochain  ,  fans  faute, nous 
le  passons  avec  nos  moitiés  . 
FLORVILLE. 
Ah!  je  l 'espère  .  mais    pour  celui-ci  ,  il 
faut  le  passer  gaiment  a  ftrasbourg. 
EDMONT. 
Comme  tu  dis  ,  c'est  le  dernier  .ainsi  césf 
a  nous  a  favoirbienl  employer. 
FLORVILLE. 
Dis  donc?tu  me  présenteras  par-tout 
ou  tu  feras  reçu  ,et  moi  je  te  conduirai 

t      r 

dans  toutes   mes  focietes  . 
EDMONT. 
Je  leveuxbien.  mais  ne  va  pas  comme  a 
ton  ordinaire  te  présenter  en  ecervele.  car, 
vois-tu  bien, non  feulement  tu  n  inspires 
aucune  confiance  aux  femmes  a  qui  tu  veux 
plaire,  mais  tu  me  fais  du  tort  ,  a  moi  . 
FLORVILLE. 
Ah!  fans  doute  ,  avec  ton  air  langoureux, 
tu  apprendras  aux  belles  a  filer  des  romans 
dont  elles  ne  verront    jamais  la  fin  . 
EDMONT. 
Laisse  donc,  j 'en  fais  la-dessus  plusqueto 


19*2 


4  0 


Andante    fostenuto. 


DUO. 


Violino.  I  . 


Violino. 2 


VIOLA. 


.ito 


Cl  a  ri 


2? 


I  ° 
Fagotti.2*? 


CorniinEmik 


Klorville  . 


Edmont  .- 


Basso. 


-u^- 


V 


^Z^JV'^W- 


F 


H 


ss 


m 


3Z&: 


m 


m 


-e&- 


Ï2 


-G&- 


im 


ëé 


^m 


-\ 


Z 


~ZZZL 


-GG^ 


-&&- 


.    <r; 


^^ 


3 


- — *- 


i± 


? 


Far 


btes± 


m^w 


ffT*Eff> 


"rnFrnJ 


S3S 


icz: 


cz: 


?S 


É 


y^f 


tout  on 


van  -  te      on 


P^iS 


£Z_H 


*t2Tf^ 


fa£5±JS: 


unis 


srsr^ 


^crtcr 


s 


p      ?—* 


¥^ 


^ 


* 


^ 


i 


-fS-»- 


Ê 


^S 


£E 


Ë 


3h 


vante    auprès  des 


tel  ^^-  les 


et     ton    es  - 


prit 


J    *    J  *lj  +ï± 


et      ta    rai 


S^ 


192 


41 


m 


imm 


mm 


nïTT^ 


r=^ 


=E 


>m*Œr 


lfÔI'fdI 


m 


1  \r*  y#êr 


1 


I 


rr 


_gJ  Cl 


I?  i 


? 


fe§ 


.ft. 


-HT- 


3 


SêÈe 


g   ^       -#_ 


^ 


W=+1 


^^ 


son 


et       ton    es 


prit    ton     es 


prit      et  ta    rai. 


-  son     mais  pour  te 


m 


f-^—i^t 


^-f— *- 


g£y-d-f-: 


H 


£ 


r/  n  !»        f        [f       ff        g 


I 


« e 


tï    IM    IM   V=*F=* 


*g*g*g*P 


>^h^Ftt 


vn.  n  r  ?  f 


v    v     y     t* 


Pz  *   ï  r  7^T 


£j—7   *  V    #a 


n^rV^ 


7  *   7  *  7_4e3 


^t^ft 


rrrr 


vvvz 


rv't'ç 


Ss 


22: 


Z2I 


3p 


S 


ICCC 


xzr 


f-HMH^ 


*  ht  ^h^±=s 


i>  'y  7  >>  •  y 


8 


P^ 


fc£ 


^^^ 


*fj  r  • , 


^4^# 


g 


s 


^ 


V    *  %  % 


B2 


faire  a  -dorer 


^ 


d  elles  oui  p^  te 


faire    a  -    -  do  -  -  rei 


d'el  -    -  le 


s        mon    \ 
vv 


iiti-tit  >■ 


v 


192 


42 


£Jro% 


^a±; 


#*- 


^ 


^ 


v^ 


^= 


3- 


ITT 


3 


£ 


:| 


■s 


F 


j^cz 


ICCZ 


-oc^ 


hCO- 


i 


-co- 


^25^ 


ËBEiÉ 


ÉÉ 


f,;g  r  Ç'\i 


* 


cher      de 


P 


moi    tu    dois 


prendre  dois    prendre  le 


con 


3 


J  ?  J  f 


T 


P 


SU 


££^tCCT 


^^gf1^^ 


^ŒT7  ££f 


Z2I 


ï 


P 


2ZZ 


m 


-> — - 


-G&- 


-GO- 


SI 


Edmont 


■       *  î 


? 


SES 


f'f  r ^ çr 


^ 


11 


Par 


tout  on 


$ 


^ 


^ 


van  -  te     on 


192 


vante  auprès  des 


:§=! 


beH1"-  1 


es 


Ml* 

~m w 


et      ton   es 


^^ 


43 


P 


z 


^  cet  eu 


Z 


TT^rr-r-'- 


m^ 


^ 


3 


^^ 


m 


b 


à 


-  prit 


P 


et         ton     bon 


ton 


S 


et         ton      es 


■s 


} — &■ 


f—r- 


? 


[fegj 


^*^ 


^^ 


^te 


^ 


*  E  ^  £  v  £  >  £ 


p? 


Y~f-*r* 


P=^ 


m 


^J^fa^z 


H*r  r  * ^ 


^ 


^vptp 


WW0 


m 


# 


i 


H- 


Z 


£ 


*=== 


ÉÉ 


é^J   f*T 


•  rit    ton      es- 


S 


22: 


^ 


prit    et  ton  bon 


^s 


5 


£ 


ton,  mais  pour  te 


ffi 


^ 


PE 


zzz: 


:^_ 


faire         a  -  dorer 


i*-»-f   V  *  -Vf— fr 


s  b*  g ^  rv-s 


y 7  y 7  ^  nr 


4 


f=^iT=y=^ 


d  elles      oui  p.r  te 


v+r^-F" 


I  92 


i 


'      01 


>r->   -\ 


*N   ^ 


•      2 


44 


4*1 'm 


m 


^r^ 


*=*=* 


*rm 


? 


rfTprm^ 


-èwè*t-i 


**  * 


HPHi 


J»±XM 


S 


^ 
^ 


s# 


Z2: 


f*=lf 


ÉÉ 


^^ 


^ 


% 


222: 


*  g^g>  P  >  g 


ÉgÉÉË! 


# 


m 


r  •  ff  r  î  • 


^ 


£^£ 


P=F=P 


faire    a-  -do  -  -rei 


d'el  -  -  les      mon 


cher      <\e 


moi    tu   dois 


prendre  dois  prend  .le 


OTpFFT7 


g  ^  g  ^  P  ^  g  ^ 


?  .  y 


r  r  r  r 


rJ         C 


f^f 


P*Piïl 


£ï 


m 


i 


Zà_ 


£ 


5 


m 


ë 


i^L 


S 


S 


SE* 


y.dlf^^ 


^ 


3 


:^g 


^N 


^ 


f 


^ 


,  [f^U 


*l 


Florville. 


/T\  Recitativo 


p-E-ï-f-ll-Ê-iMr^ 


? 


- — P — ^-^ — *■***■ 


con  . 


P 


"> 


fpi 


Monsieurle  favori  des 


? 


Dames    connu  par  de  nombreuxfucces  ,  voyons 


3 


#££= 


^5 


*» — e- 


I9«2 


^ 


4* 


/ 


s 


ZT 


Allegretto. 

i 


45 


?' 


^f^J 


m 


**=*■ 


n\ 


n\ 


#5 


n± 


dE 


P    f   fr-f 


fe^-f-r 


£=F?^-? 


p 


^ 


_^_ 


? 


s 


pour  at-tendrir  leurs 


âmes   cequetu 


dis    ceque  tu 


fai 


is         voy-ons         voy-rons 


n 


m 


J^L 


m 


-*& 


-331 


zz: 


F,-coute 


*#*■ 


Allegro  Agitato 


It. 


w 


U 


m 


i£ 


m 


g 


«§H 


gfe 


s 


^p 


^3 


-G- 


^r 


t^t 


"SC 


F^ 


Hfe 


— O- 


O 
-G- 


zzzi 


22: 


S 


^ 


A 


4ÛM 


Fsr 


vf 


^ 


g£g 


zo: 


^ 


J 
^ 


J--J 
^ 


-U 


^ 


rW 


W 


&ft 


W 


Si 


« 


* 


É 


iÉ? 


LOCr 


HÈ 


^ 


w 


2É 


Vf 


^$ 


*w 


,1     ,j 


S 


feU 


iA 4. 


*L 


±A 


f-f 


A 


3^: 


F^T 


r — r 


*FP 


*f=f 


S^ 


■o 


rr 


»*î 


s^ 


ZZ2I 


ŒE 


2X 


3BC 


B 


192 


^ 


» 


vv 


46 


3fP 


Ma 


g^l 


sS^fJgi 


^gp 


ï 


^ 


-^ 


P 


ë 


i 


g 


i^ 


P 


ËP 


^ 


* 


?^ 


? 


fce 


^ 


S 


? 


S 


£=^ 


oui       je  vous 


ai  -  -  me 


et         pour  la 


vi  -   -  e 


oui        je  vous 


é^=± 


i==± 


">  "cJJ/ 


Ir^^ 


te 


p 


Si* 


££^5^ 


ffi1 


^g^ 


^^^ 


S 


g^S 


#•-# 


■d- 


B 


3nrE2 


ë 


?^£ 


I 


F 


â 


Ja 


W- 


cS^ 


£ 


S 


B?EE 


3? 


ai  -me     et 


pour   la 


vi  -  -  e 


ah! 


=F 


re-pe 


tes        un    fer 


ment      aussi 


*f-?  r  * 


-p 


^ 


= 


s 


^  ,* 


^ 


s 


192 


47 


^gg^j^ 


a 


^§ 


*ffi^ 


hi 


fegfe; 


rcz: 


^^?#? 


a 


C. 


ËÈM 


* 


^=^ 


ê=ê 


g 


g 


j^ 


p      f   *=fg 


doux 


ou     vous     a] 


-les    cruel 


le    a 


mi   -  e 


me   voir  lan  - 


fgg 


^ 


^ 


H- 


i* 


ï 


al     T     M      f 


UzSl^ï^. 


m 


^s 


£t¥^5 


^^ 


^g 


^ 


^3 


E 


#— * 


#^Z 


-©- 


i 


e=> 


n: 


H 


f 


22: 


i 


±eeeé 


te 


17~P~ 


* 


ï 


221 


£Éi 


i 


âE 


i 


■J— ^ 


fer -F  r-y 


r-ï  rp 


guir  me  voir  moirir  me  voir  pieu 


W^r^r-r 


^ 


rer 


*=c 


192 


4& 


J. 


ES 


7*5 


J 


lan 


£ 


=£= 


7 


■ifacJ 


-g"uir  mou 


P^ 


rir    a    vos    ge 


r 


r 

$ 


r  * 


48 

1 


m 


§ 


fm 


t 


>.     i 


-^  »  f 


f 


^ 


^ 


^^^p^f 


? 


#=î 


^trh-r- 


^^^ 


g,   * 


fcï 


t 1»    Lf 


f    if 


^ 


r~*  * 


— • — p 


i 


pPP 


S 


ïr-r 


£ 


£SI 


L^âi  P§*£ 


S 


^ 


ifci*^ 


2 


-Z21 


f^fftK 


^ 


s 


- 


noux  me     voi*     mourir 


languir 


me   voir  tom 


ber 


gfpËj 


i=t=£ 


i 


3 


~lnri 


J»lMf\r~m 


-* * L-^ * 


PP 


^ 


jjg  7^r 


r^p 


^# 


g   g    i    5=^=? 


^s 


^ 


*  # 


p  i  f  r 


i 


^2: 


g 


-V^4 


PS 


^=?^ 


F^F 


^p3^? 


& 


^ 


8  r  8  * 


^^ 


r=^=T 


^^ 


d 


P 


^ 


^^ 


ÉÉ 


^L 


^=É 


^ 


Z-tjC 


r 


fCTYrmT 


si 


5 


ê 


m  •'   m 


p^^ 


_     _     _  mou 


rir    a  vos  ge- noux  me    voir 


m 


zaï 


m   X    m 


mou  -rir 


lan  -  gui " 


1 


-f f 


me    voir  tom 


T 


192 


49 


-fè 


f 


m 


"pg 


isw 


S 


PS^I 


ê 


*  *  ?  j 


* 


? 


poco-F 


2Z 


pocof 


^s 


:££: 


É 


^ 


^=F= 


3± 


i. 


iocoF 


*fit 


2 


P 


« 


^ 


S 


Z2: 


ë 


Ê 


ïÉ 


f  fr*Hr 


«ggjgifk 


affftft 


HH 


3 


1 


ttt 


zz 


s 


b  er     _ 


II 


1  Bn     ^  ' 


t 


£p 


_    __    _    mou-rir    a  vos  ge. 


•  noui    tom 


-ber       tom 


É^E?E 


^ 


? 


^=t 


.es: 


PP 


2Z 


**5t 


s£ 


poco    .F 


£ 


Ë53 


idli  ^ 


SZ+* 


¥W 


~ 


rrs 


£ 


[  I 


All?Moderato 


PC 


P~ -cr 


^ 


r  r  r    r 


^ 


:^ 


^^ 


î^^^ 


ZZD 


J. 


3É 


-£x 


^ 


^ 


* 


É 


* 


^TV 


9f^ 


* 


1^ 


S 


es 


.£\ 


^ 


f 


f 


-^ 


^Ë 


EÏE 


mau 


vais  mauvais  mau 


S 


vos  ge- 


noux. 


f^m1 


^ 


PS 


$^r  (p  frf 


-g — ft# 


i^m 


1  91 


C$ 


5o 


r\ 


n 


>=p= 


TZ 


r\ 


n\ 


-Z2L 


ÈÊ 


EEÈ 


p    f  *~ 


T~P~P~ 


g 


vais    eh  non  4-  non  moucher     auprès  des 


«£P^ 


S 


1 


i 


^f^T 


emmes  tu  ne  re- 


P 


5 


us  -  si  -ra  ja 


^ 


i 


=F^ 


^ 


^ 


mais  c'est  trop  pâte 


toi 


i 


? 


£-g-P^ 


^s. 


s 


«5 


s 


s 


z 


i 


^ 


p 


^^ 


s 


22 


* 


Créa 


S 


£=£* 


ffîl 


?=5=? 


i 


i 


ry~«r 


E 


i 


5 


^~7^ 


r  r  t 


v- 


tt=3t 


X 


thique  ettrop  melanco    lique      on 


^m 


^^ 


rait  du  grand  o-pe 


"ftjgtfcr 


É 


-f^-'ir 


1 h 


cres 


m 


$= 


ï 


^ 


#§ 


^ 


s 


.£*- 


J7      ft     |   ' 


#^ 


i 


^  Edmont 


\> 7  ;  i    *'  grrir> 


da-mes    connu  pat 


TT^r-îr 


£ 


? 


S 


Monsieurle  favori    des 


a-mes    connu  par  de  nombreux   fuc    ces    voyons 


pr.  attendri  rieurs 


*& 


m 


wm 


3S 


192 


51 


1 


Et 


J^£ 


Col  Y.    l£. 


^ 


BE 


^ 


^ 


^ 


^ 


fe 


â 


2 


? 


si 


r 


ï 


Seeé 


ië 


z 


=ç 


^ 


-!> 


£= 


192 


V* 


•\ 


52 


îfeffig 


W  — 


3 


g 


# 


^ 


gf 


^ 


^s 


-c>- 


t=s 


* S" 


3 


S 


^ 


bbbzS: 


Î3ÛÉ4Ë*-» 


£ 


;— -Jt 


^ 


fe 


^ 


£ 


*_*1^ 


5È 


3 


S 


r 


r 


trr 


folo. 


pp 


^^ 


£=t^g 


ffl^ 


£ 


=s 


s 


^S 


^ 


^ 


S^ 


douce  gay  te  vivefo 


fct=Ê 


li    -  e  je  v.sin 


vo -que  tour  a 


m 


^ 


^ d 


w 


fe^=k 


^^ 


^^ 


^ 


lp 


i»  ^ 


S 


^ 


S 


5^ 


^^ 


m 


^ 


^^ 


^ 


■fi — ± 


^ 


i 


fc»  £f  r  «- 


^-j- 


fe 


s 


=F 


ei^ 


fr-H^^î 


^ 


^^ 


0       * 


S^ 


»  g  r  r  r^ 


m 


^^^ 


Ilpfe 


B 


g 


fefcé 


L£— *- 


1 


^ 


s 


S 


tour     et  vous  fur- 


•tout    aimable  a 


££Ç= 


1 


mi  -   -  e  repo 


jEC 


ndez 


=F 


vi(e      a    mon   a 


<£ 


mour       et  vous  fur  - 


192 


53 


ÏT 


^^g 


i^^g 


-V-ff    *    *    ? 


^ 


f^Eg 


3 


*-J^   h»  * 


^ 


^ 


*    •*■ 


g 


Ê 


-*         F- 


E 


J 


lé 


.1  J  ■;  J  ^fr 


^5^ 


A 


& 


r- 


Fnry 


r 


Pi^5 


/^ 


S 


5E 


SS533: 


^ 


i 


tefeê 


p 


^p^g^ 


^ 


3" 


^r  :  g  g  g 


f-rm- 


Jfeîi 


^ 


i?  g  g  c 


^s 


tout      aimable    a- 


mie       répondez 


vite   a    mon     a- 


mour  et  vous  fur 


tout    aimable  a 


g 


S 


1 


S 


? 


Jj 


tem 


m 


*-*-*h+-*h 


» — M *    m — ~ — * 


^ 


S^E 


? 


^ 


? 


R 


E=^=F 


-f        #_ 


ê 


e 


P 


-çrrï    Viol 


±± 


2 


znr 


z 


S 


z 


z 


^ 


f 


^^ 


3^ 


1?  M    >   ^ 


jfef-j^-c-g- 


:*=*: 


mi-e      re- 


-pondez    vite      a    mon    a  - 


£^T 


PP# 


P* 


r^-^=^; 


m 


^ 


our  je  fuis    je   fuis    près 

i — r  "  r 


se    je  vais     )r     vais    par 


! 


192 


54 


rtefc=s 


¥ 


— » — _ 


gfi 


r—r 


g 


*=£** 


^^ 


gËjgg 


cet 


E5S 


S 


? 


^ 


S 


*Ê 


=^« 


^ 


1 


S 


*     * 


X2: 


22: 


^E 


Ë 


S 


5É 


Z 


Z 


Z 


^=^^=£ 


g 


? 


S 


*EŒ 


^S 


£3* 


tir   prenes  prencs  pi 


^rF&T 


zaz 


f^fcr? 


tie  de  mon  cruel    mar  ■  tir 


g 


tt 


^^PjT^ 


ah 


repon 


■ dez  repon 


=€î?7 


S 


s 


^ 


rrrrp 


~joi 


hjé-F&£^ 


'    »    1    1 


m 


'  »  »  f 


p^^ 


P5C 


EXt 


*piff 


^ 


S 


^^  1  >  1  1 


é 


^=FF 


ÉËÉ 


ÉÉÉ 


HÉÉ 


i 


P  ^ 

zp=x 


m 


m 


*jfc 


j21 


-77X3 


^rrrTf 


ffe£ 


S^3 


(O 


n\ 


*  *  * 


-zz. 


g*^s 


n\ 


E 


r\ 


tSË^È 


^^^ 


r\ 


S 


^ 


§^ 


f 


^^ 


I 


S 


-r^r^r 


m^=£ 


g^ 


<^ 


^•^ 


^ 


-- 


p 


^ 


r\ 


g 


riez  -    -      ma 


tell. 


_    .  _  a 


mon 


sir. 


fe 


Edmont. 


iJtrz^L 


-> 1- 


fefefe 


<r\ 


Mau 


E32 


:& 


-e>- 


t£ 


£ 


192 


A 11.°  Moderato 


55 


\Hrr~r-rr 


ë 


■&. 


ë 


?=r=*z 


£ïP3^ 


r\ 


S 


1 


3? 


f»Ê 


J*=£: 


r\ 


HZ! 


i^^ 


5E 


-P_ 


/^N 


glrgf=t± 


S=fn 


^f^f 


£±^Ê? 


^^ 


S 


r  •  0 


£5É 


B 


±=fc 


vais  mauv.s  mauvais,  eh! non  -^  rmon 


cher    auprès  des 


femmes  tu  ne    re- 


■us  -  si  -  ra    ja 


££$ 


::*: 


zz 


Ê 


-©- 


jg— r-^- 


p 


tr  tr 


a-  tr 

>    ff   f   »    fr  f-M^l 


£^E 


Piu  Ail? 


^1;     r..,l    v.  g»     / 


^ 


^ 


i 


s 


^£ 


TT" 


S 


É 


£: 


r 


î 


S 


ÉËâËÉ 


ÉiâiËÉ 


é 


* 


î 


^ 


E 


#  ç  y 


Non  c'est  toi     c  'est 


* 


-f-^- 


5EBEÇ 


5e 


r 

toi  partes  fonspate- 


-thiques 


^5 


«_g- 


^*  * 


9 


mais  . 


non   c  est  toi     c  'est 

o <= 


toi      par  tes  accen.s  co 


192 


t^F^^^F^-r-e-^ 


^FUH 


^ 


— 


fr*^ 


— - 


•^f^fr-r*-? 


^m 


i 


ê 


r  rrr 


ÉE 


J       . 


tr-g 


feM 


-P^ 


^y^ 


i? 


é 


ce 


i& 


' 


ce 


s 


Ê 


3 


P¥ 


s 


ï 


3 


5E 


^ 


3E 


=^ 


£ 


^=^ 


£êê 


£3 


ê 


é=Iê£ 


s 


te 


cela  peint 


bien  le  fenti 


ment 


ah 


repon 


des 


£=* 


:nrrr 


-=^=ir=— a 


Wkyfirt 


fW^ 


nrr~v 


u  û  [;  i*  ^ht^v 


sant 


"V 


-^-î 


S* 


r  r  r  r 


% 


montdoueegayte  vive  fo- 


e  ma  belle  a  ni-e  douce  g"ay- 


0  fJ 


i 


3=: 


192 


m=î 


& 


K- 


I       I 


g=rjgLrg-ri»z£ 


3 


feu. 


5." 


=^=3= 


RÇ 


Ê 


S 


£ 


£ 


m 


s 


ma 


tendre  a  - 


mi  -    -  -  e 


c  'est 


pour  la 


fe 


*-tf-W;c?P 


z* 


au 


-te    vive  fo 


«=«c 


e  ma  belle  a 


É# 


P 


mie      répondes  vite  a  mon  a 


ë 


i 


mour  repondes  vite  a  mon  a - 


zz^. 


? 


g 


E 


£ 


1 


g^N 


££=! 


#     -£■ 


F*^ 


«,    y    7    y    7    r'TT 


ï  fr^'p'ï'fe 


—  p  i 


vie  ou  bien  je  vais  tom 


-  -  mour 


ber 


KÉ*35r 


*%=*=■ 


Ï±3L 


^ 


:»=♦: 


douce  £ayfc  vive  fo 


* 


^^ 


V 


lie  allons     f    ma  belle  a - 


A h 


lan    - 


-f-ErpEgggE 


mieallons       d<  }'r(  I 

f— f-f    ' 


192 


58 


J-fr+ 


c-_ 


& 


^ 


J3t 


^^ 


z2: 


? 


¥ 


1 


■f— / — E 


Z2I 


S 


ZC 


£ 


J 


■T-m* 


^^S 


"^T^l  *  f 


ssr=fer- 


ë 


22: 


*S 


g 


É 


£;m 


}*+ë*~^, 


fcjgjj 


ici 


**■ 


*  m    *   m 


SlÊÊ 


u_^a 


H 1- 


ï 


£mr      ge 


mir      mou- 


-rir      tom  -  ber     pieu  - 


rer     tom-ber     mou- 


rir        a       vos       g"e 


m£5ftr*£ï: 


+-KZ 


-tir      je       vais     par 


E 


î«=^ 


vous    je       vais     par 


tir  allons        al 


w 


loris       de  -  ci  -    -  des 


£££ 


À      f       J £ 


-^ *£ 


i 


^ 


t  y  S   > 


ê 


^s 


^^ 


^ 


rrnBrî 


£ 


^î^ 


d: 


±?-r-*-c- 


^^^m 


*=*=ï- 


l 


fc£ 


P 


J^ 


1 


Pî 


O 


fe 


Ê 


rr 


S 


?=* 


-   noux 


ah  .' 


re-pon 


•des 


^it.p  g  p  P  g   ^ 


^-#- 


J^=^=$-t-fZ 


Ç—m-m- 


vous  douce  gayte   vi -ve    fo 


-li 


£S=£ 


-  e     m 


a   belle    a 


mie    douce     gay-te   vi-ve    fo 


192 


J 


m 


j^ 


59 


T 


S 


WV^- 


■*£^=s=ÏEg=è 


l&L. 


$ 


£ 


£ 


£ 


/r 


-<^=: 


ma 


tendre  a 


mi  -     -    -  e 


c  est 


pour    la 


^ 


srrarT=P£ 


n^  tt  t*  t=z 


H 


-  e    ma  belle  a  - 


FS^-g  ^  g^y^ 


-mi-e     repondez  vite  a  mon  a 


vt-t 


mour  repondez  vite  a    mon    a  -■ 


^■r^r^h 


vie  ou  bien  je  vais   (om 


£E 


mour 


ber 


fu  g  g  s  ? 


douce   £ayte         vi  -  ve      f<>  - 


£ 


^Zç£^  "     '^E^EÎ.  ' 


-lie    allons   al -Ions    ma    bellr    a 


M 


+—r-+-f 


-I h 


19-2 


6o 
J 


S 


É 


^ 


? 


3 


32: 


£ 


i* 


^— «■ 


4 


E^EECE 


ES 


e^e4 


f 


Ê 


£ 


lan 


gfuir     g>-  mir    mon 


rir      tom  -  bcr     plru 


mir  allons  allons    de-pechez 


vous  |r     vais     par- 


tir      je      vais    par-    - 


3E 


-rer      tomber  mou- 


allons     al 


3 


g 


r — f-H^-f- 


? 


F 


JU4 


EE3 


mm 


F**^ 


^t* 


*-£ 


at^ 


1)  '1  r 


se 


t==t 


1    1 

■p-p 


S 


fc^r 


=P= 


/ 


FiT^f  TlT  SE 


ïIëéé 


^^E^ 


^v?- 


"f.  r  > 


e^ 


Eê 


Mê*. 


H 1- 


i 


te 


«'tri* 


,L*  g  f     P 


J'/Tg 


d 


Ê^ 


I^JUJ 


^^ 


i 


d 


EÉ 


i 


û 


à 


EÉ 


*S 


-*-»- 


^ 


g 


Ê=EE- 


E£ 


E^^ 


Î^EEEEEEÏ 


rir    a    vos     ge  -  noux  vraiment     mon 


$3. 


cher     au  -  près     des 


EE 


femmes    vraiment      vrai 

m—  r  •  n 


E^ 


EE 


ï 


ES 


EE 


-  Ions   de-ci  -  des 


vous    vraiment-    mon 


cher     au   -  près    des 


^== 


m 


f 


-f «_ 


*•■ 


H— 


192 


M 


^   -- 


ment      au-pres  des 


fe^E 


dames        tou  -  jours  tou 


m 


£ 


jours    tu     re-us-si 


.m     9. 


ras        toujours     tou 


■ 


^ 


-w**~ 


V.      / 


r-/^ 


¥ 


^ 


ÉeeI 


r  7    P — =?£= 


£=ê= 


t>     r 


^ 


ï 


g=ï 


7  r  •  7- 


i^t 


> — w 


m 


im 


5E 


it 


-y— f- 


£ 


^ 


-^ — :  * — » — .- 


j. 


ÉsS 


?^3e 


r~Jf\ 


S 


EÉËâ? 


^=^ 


xJÎ. 


V- 


d^ 


¥ 


fes 


^É 


y — m>_ 


é=s* 


J^ 


=£ 


J_ J. 


W 


3zr 


^^ 


Ë^ 


V 


-  -  jours  tu    re  -  us-si  -  - 


ras    vraiment     vraiment     c'est      bien      ee 


V 


m 


^ 


v — h- 


oui      r  est 


(  ( 


t^^ 


ir f_ 


s 


7/F 


2fc 


192 


^5T 


FL0RV1LLE. 

Attends    moi,   je   vais  faire  une  tour- 
-  nec   dans  la   maison  voir. fil    nyapas 
quelques    jolis    minois  ,  et    je  reviens  de 
fuite    te   faire    part  de  ma   decouvertr. 

(il    Sort  .  ) 
SCENE    XI. C 

y 

EDMONT     M?e  DUGRANI). 
M?e  DUGRAND. 
M  '  Edmond',  vous  êtes   feul . 

Kl)  M  ONT. 
Oui  ,   feul  ,  et    pourquoi? 


M  .le  DEGRAND. 


Je   fuis  enchantée  que  MTFlorville      : 
foit    forti  .   j'ai   a  vous  parler   d'une 
affaire  très   interressante  . 
EDMONT. 
Voyons,   qu'est-ce? 
M?e  DUTtRAND. 

Figures  vous   qu  'il   m  est   arrive  

depuis   quelques   jours  une   étrangère 

qui  veut  faire  faire  un  portrait  ,  cela 

t      '      i 
ma  donne    1  idée   de  lui   parler  de  vous, 

et   vous    fentes    que   je   lui  en  ai  parle 

avec  la  plus  grande  estime, je  lui  ai  


19-2 


Hit  que  vous  étiez  de  la  force  d'un  — 


amateur  . 


E DMO NT 


Comment,  d   un   amateur 


Md.e    I)T GRAND 


D   un   Amateur   distingue  ,  d    un  — 

'  '     ' 

artiste, en   un  mot  .je  I  ai  déridée  a 

attendre   que  vous    fussiez   arrive,  et 

a    vous   choisir  pour  taire  le  portrait 

en  question   qu'elle  veut   envoyer  a  sa 

f 

famille  •  elle  a  éprouve  des  malheurs. 
c'est  un  roman,  elle  vous  racontera  - 
f o n   aventure  . 

E.  DM  ONT- 
Je  1     entendrai  avec  bien  du  plaisir- 

MdL   DUGRAND. 
Elle    voyage    pour   voir  les    monu  - 

-  mens  -  elle   aime  les  beaux- arts ,  et 
la    peinture  par-dessus  tout •  cinquan- 

-  te   mille    crus    de   rente,  veuve  .  et  — 
d   une    gai  te,  d  un  caractère  charmant 

EDMONT. 


63 
EDMONT- 

Mais   ou  est    donc    cette  damc?faut- 
-  il  que  je   me  présente   chez,   elle? 
M  d.e  DUGRAND. 

Non  ,  non  .  Elle  a  un  logement  très 
modeste-  elle  n'est   ici  qu  en  passant, 
il  f  agit  d  ailleurs  d   un  portrait  •   il 
vaut  mieux  que    j  'amené  la  dame  chez 
le  peintre  ,  c'est  plus  convenable  . 
EDMONT . 

Comme   vous    voudrez. 


Md.e  DUGRAND. 


Et   puis  le  jour  est  ici  plus  beauf  j 
favorable  • 

EDMONT. 
Oui  ,  plus  favorable  .  mais  allez  donc  . 

M  è.e  DUGRAND. 
Je  vais  la  chercher,  elle  demeure    a 

cette  chambre  voisine  ,  N  °  18  ,    et    je  

vous  1  amené  de  fuite  .  (  elle  fort  .  ) 

E  D  M  0  N  T  • 
H  atez-  vous  ,  je  vous  attends  . 
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SCENE    Xll.e 


TT 


M?e  DUGRAND,  EM1L1E,EDM0NT. 
EMILIE   (a  part.) 
Courage,  puisqu'il  le  faut, fâchons 
mentir  . 

M*8  DUGRAND. 
Madame,  voilà  1  artiste  fameuxdont 
j  'ai  eu  1  honneur  de  vous  parler   ce 
matin  . 

EDMONT. 
Enchante  ,  Madame  ,  de  pouvoirvous 
être  bon  a  quelque  chose  .    (  a  part .) 
Comme   elle  est    jolie! 
EMILIE 
Vous  êtes  bien   honnête,  Monsieur..  . 

Pendant  votre  feance  ,  je  vais  faire 
préparer  votre  voiture,  et  je  reviens 
vous    avertir.  (elle  fort.) 

SCENE  «11* 

> 

FMI  LIE  ,   EDMONT. 
EMILIE. 
Monsieur,  les  témoignages  que  no- 
-tre  hôtesse  m'a  donnes  furvotre  — 
compte  étaient  si  flatteurs,  qu 'ils  mont 
in  s  pire 'le  désir  de  vous  voir,  et  m'ont 
enhardie, fans  vous  connaitre  avenir 
vous   demander  un  fervice. 
EDMONT. 


I 


Parlez  ,  Madame;   de  quoi  f  agit-ii 
je   tacherai  de  repondre    a  la  bonne  — 
opinion  qu  on  a  bien  voulu  vous  donner 
de  moi  . 

EMILIE. 
Quoique  militaire,  il  parait ,  Mons.^ 
que  vous  cultivez  la  peinture. 
EDMONT. 
Quand  on  est  garçon  .  .  . 
EMILIE. 

Ah!  vous  êtes  garçon? 
> 

EDMONT. 
Oui  ,  Madame  ;  il  faut  bien  chercher 
à    s'occuper,  a   se  distraire  ,et  lesbeaux- 

-  arts  •   •  -  • 

EMILIE. 
Je  les  aime  avec  passion  .  la  Pologne 
est   mon  fejour  ordinaire,  je  viens  de  — 
parcourir  1   italie  ,  et  .  .  .  . 
EDMONT. 
Ah!  je  voudrais  faire  un  voyage  pareil 

EMILIE. 
Je  fuis  veuve,  mes  parens  désireraient 
beaucoup   me  remarier. 
EDMONT. 
J  'entends  ;  vous  voudriez  que  je  fisse 
votre  portrait,  mes  pinceaux  font  tout - 
prêts  .  parlez,  madame, et  quelque  regre 
que  puisse  causer  l'idée  d'envoyer   ce 
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portrait   a  un   autre ,  le   peintre  aura 
toujours  eu  l'avantage  de  copier  vos 
traits  ,  et  de  goûter  un  moment  votre 
conversation  . 

EMILIE. 
Vous  êtes  galant  ,  Monsieur  •  mais   _ 
vous  allez  un  peu  trop  vite  ;  d  abord  il 
ne   f  agit  point  en  ce  moment  de  faire 
mon  portrait  . 

EDMONT. 
Ah!  tant  pis  . 

EMILIE- 
Une  chose  qui  vous  furprendra  peut- 
-  être  ,  c  'est  celui  de  ma  rivale. 
EDMONT. 
Vous  .  .  .  une  rivale  !   permettez-moi 
de  croire  que  c'est  impossible  . 
EMILIE. 

Oui  ,  monsieur, une  petite  française 

t 
m  'a  joue  le  tour  de  m  'enlever  le  cœur 

de  mon    prétendu  . 

FDM  ONT. 

C  est   fans  doute  a  Paris  que  ce  mal- 

r 

-heur  vous  est  arrive. 

EMILIE 
Non,  c'est    aLisieux.... 
EDMONT. 

A  Lis i eux  !  Madame  ,  mais  je  fuis  de 

> 
ce  pays-la, et  votre  aventure  aura  un 


81 

r 

double   intérêt    pour  moi. 
EMILIE. 
Monsieur,  dois-je  vous  raconter?.  . . 

EDMONT. 
Je  vous  en  prie,  Madame  . 

EMILIE. 
Un  accident  m 'arrêta  quelque  temps 
dans  cette  petite  ville  ;  le  jeune  homme 
que  mes  parens  me  destinaient  vint  m'y 

joindre,  et  dans  le  peu  de  le  jour  que 

nous  y  fimes,  une  des  dames  de  l'endroit 
eut  1  adresse  défaire  la  conquête  de  — 
celui  qui  m'était  destine  pour  époux  . 
EL  MONT.    (  a  part  .  ) 
Plus  )e  réfléchis,  et  moins  je  devine 
qui  ce  peut   être  . 

EMILIE  . 
Parun  hasard  bien  fingulier,    j  'ai 
furpris  le  portrait  de  ma  rivale  dans  an 
porte-feuille  appartenant  a  mon  prétendu: 
j 'ai  de  suite  rompu  avec  lui  . 
EDMONT. 
Ah  !  c  est  bien  fait . 

EMILIE. 
Je  veux  envoyer  a  ma  famille  une copi< 
de  ce  portrait  comme  pt<  uve  del  infide  - 

r 

-lite  de  mon  amant   et  a  la  belle  de  Lisi  - 

t 

-  eu*  ,  1  'original ,  pour  lui   prouver  au 
moins   que  je  ne  fuis  pas    sa  dupe  . 


19*2 


8 '2 

KDMONT. 

A    merveilles  . 

EMILIE. 
Voila  pourquoi,   Monsieur^  jevenais 
reclamer  vos  bontés  . 

K  DMO NT. 
Madame  ,  j  e  fuis  a  vos  ordres  .... 
ferait- ce  la  femme   du  président  de 
}  Athenee,ou  plutôt  celle  de   mon 
oncle   le  colonel?.  .  . 

EMILIE. 
Monsieur  ,  vous    promettez  au  moins 
le    fecret  • 

Kl)  MO  NT. 
Soyez  tranquille,  mais  voulez-vous 
me  confier  le  portrait  delà  belle    de 

r.isieux?    (  a  part.")   oh  comme  ievais 

i 

en  rire,  comme  Je  vais  vite  écrire  cette 

aventure  a  ma  femme  .' 

K  Ml  LIE  . 
Monsieur  ,  tenez  ,  le  voila  . 
KDMONT. 

Voyons, examinons  un   peu  

O  ciel  •  •  •  ■  qu  'aperçois  -  je  ! 

EMILIE  ,    a  Part. 
Il   est  pris  . 

KDMONT,    a  Part. 
Ma  femme.'   ferait  -  il  vrai? 

EMILIE. 
Qu 'avez- vous  donc,  Monsieur? 


EDMONT. 
Moi  t  Madame,  rien  du  tout. 
KM  1  LIE. 

t 

Vous  paraissez    emu  . 

EDMONT. 
C'est  que  le  portrait  est  joli,  mais 
êtes -vous  bien  fure  qu'il  foit  ressem  - 
-blant  ? 

EMILIE. 
Comment    donc,  frappant   Monsieur. 

EDMONT 
Et  la  personne  habite? 

EMILIE. 
Lisieux  .  Mais  aurais  -je   commis 

une  indiscrétion  ?  auriez  -  vous    par  

hasard  reconnu?  .... 
EDMONT- 

En  effet  t  il  m'a  fcmble 

EMILIE- 
Ce  n'est  pas  une  de  vos  parentes? 

KDMONT. 
Non  ,  Madame  . 

K MI  LIE. 
Ce    ne  peut     être    votre    femme    ; 
vous    m'avez  Hit    tout- a- 1  heure  que 
vous   étiez  garçon  . 

EDMONT 
En     effet   garçon  .      (  à  part.) 
je  fuis  au    désespoir  . 


SCENE   XIV.1 

y 


me 
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SCENE   XIV 


'     i 


Les   Precedens,  M?eDUGRAND. 

M<?e  DUGRAND. 

r  a 

Madame,  votre    équipage  est  prêt  • 

hâtez -vous, la  nuit  f  approche, et  si 

r 

vous  voulez  voir  les   curiosités  de  la 
ville  .    .  .  . 

EDMONT. 
Des   curiosités   a  ftrasbourg? 

M  <?e  DUGRAND. 
Sans  doute     Monsieur,  eh  pour  — 
-quoi    comptez -vous   1    hôtel  -dc-ville 

r 

les  remparts  ,  le  clocher  de  la  cathe- 

r 

-drale  ....   et    le  tombeau  du    mare- 
-chai   de   Saxe? 

EMILIE- 
Cest  bon.  et  mes  préparât  ifs  pour 
1  e  bal  de  ce  foir . 

M  4e  DUGRAND. 

r 

Tout  est    dispose. 

EMILIE.. 

Sans  adieu  Monsieur-    j'espère  que 
vous  n'oublierez    pasle  portrait    en 
question  . 

EDMONT. 


83 

Soyez    tranquille  ,  il  ne  fortira  pas 

de    ma   mémoire  • 

EMILIE. 
(    a  part .  j 
Le  voila  bien  tourmente.  ..  fortons. 

SCENE  XV.e 

EDMONT,  seul. 
Qui  1  aurait  dit?  le  portrait    de 
ma  femme:  je  ne  pourrai   jamais  fup- 
-  porter  ce   coup  affreux  . 

SCENE  XVI  ? 

» 

FLORV1LLE,   FDMONT. 

FI  ORVH.r.E. 
Ali  !  te  voila  ,  toi  ?  que  vois-je!  reveur 
taciturne  ....  ah  !  j 'entends  ,  tu    finis 
1   epitre   a  ta  femme  .     « 
EDMOND 
A  1  autre,  il  est  bien    question    — 
d    epitre  .  .  .  .    mais  laisse-moi. tu  es 
fans   cesse  d  une   gaite  . 
FLtfRYILLï  • 
Que  tu  me  connais  mal.'  faismoipart 
de  tes   chagrins  ,  et   je  verserai  sur 
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FJ 


blessures   de  ton    cœur  le  beaume 

consolateur  de  1  'amitié  . 
EDMONT. 
Cesse    donc  tes  plaisanteries  .  fi  tu 
fa  vais  .  .    .   .    ma  femme  • 

FLORVILLE  . 
Ta   femme  7   eh  bien.' 

F.  DMO  NT. 
Elle    m 'oubl ie  . 

FLORVILLE. 

Tu   as  donc  reçu   de  fes   nouvelles? 

» 

t    aurait  -  elle   écrit? 

FDMONT. 
Je  1   ai  appris   indirectement. 

FLORVILLE  • 
Au  reste    ce    font    de  ces  accidens 
qui    arrivent    a    tout  le  monde. 
EDMONT. 
Oui  ,  mais  tout    le  monde  a-t-ilun 
cœur  comme  le  mien? 

FLORVILLE  . 
Tiens,  avant    de  se  désespérer, une 
bonne   précaution    a    prendre,  c  est  de 
f  'assurer  du   fait  . 

EDMOND  - 
Ah!   pour  mon   malheur  cène  fera 
que  trop  vrai  .    (a  Part.  )   Mais   il    a  _ 
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raison  ;  allons  rejoindre  cette  etran 

-gère  ,  et  tachons  de  nous  faire  don- 

f 

-  ner  tous  les  détails  possibles  fur  cette 

fâcheuse  aventure. 

FLORVILLE. 

Sans  adieu,  de  la  Philosophie,  moncher 

delà  philosophie  :.  dans  ta  positin   c  est 

nécessaire  . 

EDM  ONT.  (V  Part.) 

Sortons,  on  nestpas  plu?  malheur. quemoi. 

SCENE  XVI l.e 
» 

FLORVILLE,  feul  . 
Quelui  avais-je  dit?  .  .  il  ne  faut  pas  se 
fiera  ces  airs  de  modestie  :  1  aventure  est 
cependant  piquante  ,un  mari  qui  se  propo- 
-se  de  f  amuseretqui  apprend  que  fa  femme., 
quand  il  m  a  fait  part  de  la  nouvelle,  j'avais 
une  envie  derire  ..jenefais cornent  j  aipu  me 
contenir,  aurestejefuis  charmequ  il  forte. je 
viens  devoir  al  une  des  croisées  de  cettemai- 
-sonune  jPefemecharmt.e,et  j aibien  envie  de 
faire  connoisf.^avccelle.mHlfaud1.  inventer 
une  façon  origïn»le,un  de  ces  coups  prépares, 
maisimprevus,etqubnattribueauhasard,a  la 

fympathie.  .c'est  cela. frappons  a  sa  port  e  . 

t 
(il  frappe.)  on  ne  repond  pas:,  on  se  barricade 

peut-être. ah!  1  Snveut  me  forcer  a  faire  le 
fiege  de  la   place  . 
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I  90, 


I9t2 


ELORVILLE 

*  r 

Puisque  j  'ai  tant  fait ,  on  répondra  ou 

1  'on  dira  pourquoi  .     (  il  frappe  .\ 

SCENE  XV1U. 
» 

r 

ANGELIQUE  , ELORVILLE. 

r 

ANGELIQUE  . 
(  entr  ouvrant  la  porte  du  fond .  \ 
Justement  Je  voila  qui  frappe  a  ma 
porte,      (a  part.)    approchons.   (S  avançant 
de  lui  fans  être    aperçue.)  Pa  rdon  Mons  . 

FLOR  VILLE. 

Madame  .... 

ANGELIQUE. 

Ne  m  a-t-il  pas  femble  que  vousfrap- 
-piez    a  cette  porte; 

FLORV1LLE  . 
Moi  ,  Madame  ....  en  effet  ,  je  .  .  . 

"  ANGELIQUE. 
Aurais -je  l'honneur  d'être  connue  de 
vous  . 

ELORV1LLE . 
Je  vous  prie  de  m  'excuser  ....  mais 
1  intérêt  ,1e  voisinage  .  .  .  .  (  a  part.)  par 
ma  foi  ,  je  ne  fais  ce  que  je  dis  . 
ANGELIQUE. 
Je  vous  crois  incapabled  indiscrétion  . 


loi 

ELORVILLE. 

Tenez,  Madame,  je  vous  1  'avouerai    

franchement ,  quand    je  fuis  feul  dans  ma 

chambre, il  m'échappe  mille  et   mille 

extravagances ,  et  je  fuis  bien  aise  de  con- 
-naitre  les  personnes  qui  peuvent  m'en- 
-  tendre  . 

ANGELIQUE. 
Cette   explication  me  fuffit  . 
ELORVILLE. 


Croyez  ,  Madame ,  qu   a  présent  que 


je  fais  avoir  pour  voisine  une   femme  — 
charmante,  en  officier  français,  j 'aurai 
pour  elle  les    égards  .... 
ANGELIQUE. 
Voulez -vous  bien  permettre   que   je 
rentre   chez   moi? 

ELORVILLE. 
Madame,  si  j'étais  assez- heureux  — 
pour  vous  être  utile  .  .   .  agréable. 
ANGELIQUE. 

(revenant    fur  ses   pas  .  1 

Mais  en  effet  ,  j  'y  réfléchis,  vous  . 
officier  ? 

FLORVILLf  • 

Dans   le   dixième  de   hussarr1  r  — 


I  1><2 


102 
vous    fervir  • 

Colonel  T 


ANGELIQUE 


FÈORVILLE. 

Monsieur   de  Merval  . 

ANGELIQUE  . 
Et    cantonne  ? 

FLORVILLE  . 
Sur  la  rive  gauche   Au   Rhin. 

ANGELIQUE, 
c'est  précisément  d'un  officier  de 
votre  régiment  que    je  voudrais  favoir 
des  nouvelles . 

FLORVILLE. 
Rien  de  plus  aise  .  je  les  connaistous 

ANGELIQUE. 
Mais  t  Monsieur,  comment  oserai  -  je 
vous  le  nommer  après  le  trait  affreux 
dont  il  f'est  rendu    coupable. 

FLORVILLE.     (apart.) 
quelqu'amourcUe     je  vois    cela    ! 

(  haut.  )        Quoi    !      Madame  ,    un   de 
nos-  camarades    aurait     des    torts    a 
votre    égard  ? 
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ANGELIQUE. 

Cela  ne  me  regarde   pas,  monsieur, 
mais  une  de  mes  amies  les  plus  chères. 
voici  le  fait  ;  après  lui  avoir  jure  un 
amour  pour  la  vie  ,  après  1  avoir  trom  - 
-pee  par  les  protestations  les    plus  — 
tendres  et  les   fermens  les  plus   folem- 
-nels  ,  cet   officier  f  est  fepare  d  elle 
fans   jamais  lui  avoir  donne  la  moindre 
marque   de   fouvenir. 

FLORVILLE  . 

(  a  part.  )  C  est  elle,  c  est  elle,  il  — 

faut  la  consoler.    (  haut.)  eh  bien  ,    

Madame  !   je  gage  que  votre  amie  a  pris 

r 

le  plus  mauvais  parti:  elle  se  désole, 
se  désespère  .    pas  du  tout  . 

r 

ANGELIQUE. 
Qu 'auriez- vous  fait  a  sa   place? 

FLORVILLE  . 
A  fa  place  .  .  .  .  C  est  tout   fimple  . 
je  ne  connais  pas  la  femme,  je  ne  fais 
pas  le  quel  de  mes  camarades  est  le  cou  - 
-pable  •  moij  je  ne  prends  le  parti  ni  de  1  un 
ni  de  1  autre  .  mais  daignez  m  'écouter: 
voici  mon    fysteme   en    amour. 
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ANGELIQUE. 
Je  fuis  charme  que    vous   pensiez  corn- 
.me    cela  .  je   n  'osais  pas  trop  vous    le 
dire,  mais   mon  amie  a  pris  le  parti  que 
vous  lui   auries    conseille  dr  prendre. 
FLORVILLE. 
Vraiment  ? 

ANGELIQUE  . 
Sachant    que    je   venais    a  ftrasbourg 
elle   ma  chargée   d'une  lettre  pour  fon 
mari,  je  n  ai  pas   pu  la  refuser,   mais 
pour   rien  au   monde    je  ne  voudrais  re- 
-  mettre  une   lettre    pareille. 
FLORVILLE  . 


■-v(5 


Ce  n  'est    que    cela    rien   de  plus  facile, 
voici    du   papier  de  1  encre,  je  vais  faire 
une    enveloppe  et    1    adresser    a    notre 
colonel  : 

ANGELIQUE  . 
J  y  consens,  1   expédient    n  'est  pas 
mauvais  . 

FLORVILLE. 
Donnes  ,  donnes    a    Mrle  colonel    du 
lo.e  de   hussards   pour  faire    tenir    au 
capitaine  .... 

ANGELIQUE  . 
Au    capitaine    florville  • 
FLORVILLE. 


4 


1  9  2 


V/-  ■■    î  f  ■ 


/ 


/ 


FL0RV1LLE  . 

Klorville,  dites  vous  . 

ANGELIQUE 
Ah  I   vous  le  connaisses  ? 

FLORV1LLE. 

Assurément  ,  assurément  j 

r 
(il  décacheté   la   lettre.) 

r 

ANGELIQUE  . 

Que   faites   vous,  monsieur  ?  cornent 

au  lieu    d'envoyer  la  lettre. 

FLORV1LLÉ. 

Soyez  fur  qu  'il  n'y  a  point  d  indis- 

-  cretion,  elle  est   a  fon    adresse. 

ANGELIQUE. 

Ah!    Monsieur,  excuses  ,   foyez  bien 

pe  rsuade    .... 

FLOR VILLE  . 

Ce  n'est   rien,   permettes  ,  Madame, 

hum  !  hum  !  (il  lit.  )    --on  dit  que  vous 

-ne  vous   refusez  aucun  plaisir ,  fpec- 

=  -tacles,  concerts  ou  bals  ;  tant  mieux ? 

i 
-  mon  cher  ami  ,tant  mieux   les  jeunes 

=  gens  de  Rennes  font  charmans  — 

(  c'est  heureux  .  )   :  notre  ville  est   on 

=  ne  peut    pas    plus   gaie    (ily  parait), 

r  et  1   on  y  danse    presqu  aussi  bien 

r  qu  'a  Paris  .   (belle  nouvelle  !  )rcha  - 

:que  foir  c  'est  une  fête  ,  et    je  vous 

-proteste  que    je  ne    me  fuis  jamais 


117 
:  tant  amusée.-   Adieu     KMH.IK.z 

Concevez  -vous  ,  Mada  me,qu  on  pui 

r 

écrire  une   lettre  pareille!  c'est   

abominable!  voyons  le  Post-scn'ptum. 
:   Ma  lettre  te  fera  remise,  mon  bon 
=  ami  (son  bon  ami,)  =  parune  personne 
=  remplie  de  talens  :  elle  joue  de   la 
r  harpe  comme  un  ange  ;  rends-lui  le 

-  fejour  de  ftrasbourg  agréable, en  lui 

-  procurant  toutes  les  distractions  qui 
=  feront  en  ton  pouvoir,  cependant  ne 
z  vas  pas  lui  faire  la  cour  .     (a  part .) 

Pardonnez  -  moi,  ma  femme  ,  je  la  lui 
ferai .  ah  !  vous  dansez  vous  vous  amusez, 
eh  bien!  nous  verrons.    (  a  Angélique .  ) 
Madame,  comptez  fur  moi .  vous  êtes 
musicienne? je  fuis  abonne  au  com«  it  , 
au  bal,  Je  vous  conduirai  par-tout   ou  - 
vous  voudrez  .  je  vous  offre  ma  main  , 
mes   ferviees,mon  coeur, tout  ce  qui  est 
en  mon   pouvoir. 

'(■  Part.)  ah!  Mad.  fJorvi]le,vous  dans 
ANGELIQUE. 
Monsieur,  j 'accepte  votre  bras  avei 
plaisir,  mais  fongez  que  je  fiu«  1   ami< 
d    Kmilic  . 

FLORV1LLÎ 

(aPart.ï  Comme  |«    f(  jtti<  '  ir. 
-  muions  .  (  haï      I   Pre< 
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masque  ce  foir  •  voulez-vous  que  je 

vous  y  accompagne  ? 

ANGELIQUE. 

Mad?  dugrand  veut  bien  avoir  cette 

bonté  :. 

KLORV1LLE  . 

Songez  que  ma  femme  m  ordonne  de 

ne  pas  vous  quitter. 

ANGELIQUE 

A  cette   considération  ,)  e  ne    puis 

vou  s  refuser  . 

KLORV1I  LE* 

f 

A   1  heure    du  bal  avertissez-moi... 
vous  jouez  de  la  harpe? 

ANGELIQUE 
Oui  ,  Monsieur . 

ELORV1LLE 
A  merveilles,  ce  fera  le  fignal:moi, 
je  vous  repondrai,  foyez  tranquille, 
(a  Part.)  je  me  moquois  d  Edmont  — 
tout-a-1  heure  ,  mais  je  vois  bien  que, 
quelque  force  qu'on  ait  dans  le  carac- 
-tere  ,il  est  de  certaines  chosesquon 
ne   prend  jamais    gaiment  • 
SCENE  XIX. 
Les  Pr  e  c  e  d  e  n  s  ,  M  d.e  D  UGR  AND. 

m4*  dugrand  . 

Madame  ,  madame ah!  ah!  vous 


connoissez   MrfJorvillc  a   ce   qu'il 
parait  . 

ANGELIQUE. 

.11  r  y 

Oui,  )  étais  chargée  de  remettre    a  _ 
monsieur  une  lettre  de  la  part  .... 
ELORV1LLE 
Sans  doute,  j  'ai  l'honneur  de   con  - 

-  naitre   madame  . 

Mde  DUGRAND 
C  est  que   je  venais  vous  prevenirqur 
notre  partie  ne  peut  avoir  lieu  . 
FLORY1LLE 
Votre  partie  de  bal  ... . 

MdeDX3GFAND 
Vous  avez  donc  dit  ... . 

FLORVILLE 
Ouf,  je  fais  tout  . 

M  de  DUGRAND 
Eh  bien!  figurez-vous  que  je  ne  peux 
pas   me  défaire  de  M  rdugrand  •  il  ne  veut 
pas  absolument  aller  fe  coucher  .   .  .   . 
peut-être  que  le  beau   monsieur  a  pro- 

-  jeté  de  fon  cote  .... 

FLORVILLE  . 
Monsieur  Dugrand,  m  'en   charge  . 
je  vais  lui  pari  er  guerre  ,  chasse  ,  re- 

-  venans  •   je  vais  enfin  lui  faire  quel  - 
-ques   contes    a   dormir  debout  et    je 
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vous    réponds    qu'avant     peu    il     fera 
dans    Ton   lit. 

Md.e  DUGRAND. 
Vous  nous  rendrez   un  grand  fervice. 

FLORVlLLE.'a   Angélique. 
I  ans    ]a  minute,  je  reviens,  je  fuis 
a   vous    (    il  fort.) 

SCENE  XX .e 
EMILIE  , ANGELIQl  E,MdeDUGRAND. 

MdeDUGRA\D,    a  Emilie. 
Madame    de    Florville ,  vous  pouvez 
parait rc,  nous  fommes   feules  . 
FMI  LIE 
Ah  !  ma  chère  f  comme    je   me     fuis 

moquée    de    M1!  Edmond et    mon  

mari  'f   ma   lettre,  quel    effet  a-t-el]e 
produit    ? 

ANGELIQUE. 
Ah!  il  a  voulu   prendre    la   chose   en 
riant,  mais  je  crois  qu'au   fond   ilyesl 
tres-int  rigue    .et   mon    portrait   ? 
EM1LIF. 
Ton   portrait  a  fait    merveilles;  ton 
mari  ne  doute   pas  de  fon    malheur  . 

r 

ANGELIQl  F. 
Grands   Dieux  !  que  me  dis-tu  ?  je 
vais  tout    ]ui   avouer  . 

EMILIE. 
Crs<    bien,  va  tout  gâter,     je  te  con. 
-feille   de  le    plaindre^il  vient    de    me 
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faire  donner  rendez-vous  pour  aller 

au  bal  . 


Mde  DCGRAND 


Emilie  a  raison  .  mais  fans  douteils 
font  tous  deux  a-peu- près  punis,  1  es  . 

-  sentiel  est  de  les  convaincre,  ils  

vous  ont  donne  rendez-vous  pour  aller 
au  bal .  pendant  qu'ils   se  croiront  avec 
une  autre  .  ...  je  les  entends  ,  votre  _ 
harpe  est  ici ,  votre  piano  est  la. changez 
d  appartement  •  du  courage  ,  et  je  vous 
reponds  de  tout . 

SC  F  NE  XXI  f 
EDMONT,FLORVlLLE,MdeDUGRAND. 

FLORVILLE. 
Laisse  moi  je  t  en  prie,  après  ce  que 
je  viens  d  apprendre  furla  conduite  de 
ma  femme  :cela  n'est  fait  que  pour  moi. 
E  DMO  NT. 
Bah .'  mon  ami  ce  font  de  ces  accident  s 
qui  arrivent    a  tout    le  monde  . 
FLORVILLE. 
Au  reste  je  faurai  m'en  venger. 
FDM  ONT. 

(  a  part  .  a    madfdufcrand  •  ) 

Eh  bien!  cette  aimaible  Polon  • 
1  adore!  vient-elle   au  bal? 
Mde  Dl  GRAND. 

Dans  une  minute  elle  \a  pari  "\  •  '  i  ous 
en  avertira  par  un  fignal  quel* 
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V 


1  '2  0 

FDM ONT • 

r.  embarras  est    de  se  défaire  m^ain- 

-  tenant    de    eef    importun. 

FLORVILLE 

(    a  part  ,  a  mad'.dugrand  •  ) 

St.  St,st  ,  Madame  Dugrand,  eh  bien  ! 
la  partie  de  bal  tient  -  elle  toujours? 
M\u*  DCGRAND. 
Oui  ,  oui  ,  e  'est    arrange  . 

FLORVILLE  .    a  part. 
Vous  ne  pourriez  pas  me  débarrasser 
d'edmont    pour  une  minute. 

Ma.e  di crand . 

Ecoutez  do  ne,  il  est  ici  chez  lui  com- 
-me  vous  .  adieu  ,  je  vous  quitte  a  1  heu- 
-re  convenue    je  ferai  toute  prête. 
FLORVILLE.' 
Cest  bon!  au  plaisir,  made  dugrand  • 

EDMONT. 
Au  revoir,  made  dugrand. 

Mi^DUGRAND,  en  Sortant. 
Bon  soir,  messieurs,  bon  foir. 
SCENE  XXII  ? 
K  DM  ONT,  FLORVILLE  • 
KDMONT. 
Ah.'  ca  ,  j  'espère  que  tu  vas  melaisser 
un  peu  tranquille  . 

FLORVILLE. 
Je  ne  te  parle  feulement  pas  . 

EDMONT . 
Cest  que  je  vais  étudier. 


FLORVILLE  . 

Fais  ce  que  tu  voudras  et  laisse  .'moi  le 
maitrede  mes  actions  . .  .  c  est  donc  a  cette 

portequedansune  minute. (regardant  len?I7.) 

EDMONT. 
Cest  donc  ici  qued? un  instant .  (reg-le  n?I8.) 
FLORV1LLE- 
Qu 'est-ce  qu  'il  a  donc. 

KDMONT- 
Ah  !  si  je  pouvais  le  chasser!  il  naimepas 
trop  la  musique,  corrigeons  les  accompa- 
-gnemens  de  ma  fonate. 
FLORVILLE. 
Attends,  attends   je  vais  te  faire  coin- 
-poser.       (  il   prend  fes  fleurets.  ) 
KDMONT. 
Cherchons  nos  accords . 
FLORVILLE.     ' 

r 

Dégage/.,  tierce  .  (tirant   au   mnr.) 

KDMONT. 
Allons  avec  sa  tierce,  ohî  1  insuppor- 
-  table  personnage  !  dis  donc ,  tu  ne  vas 
pas  au  bal  masque  . 

FLORVILLE. 
Et  ta  répétition  de  concert  ,tu  la  manques? 

KDMONT. 
Non,monchcr,  plusdeplaisir,plusde  fociete. 

FLORVILLE. 
Cest  corne  moi,  plus  de  jeu,  plus  de  femmes. 

KDMONT. 
Plus  de  femmes  .  (onentend  nnprelude  de  harpe.) 
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EDMONT. 
Mon  cher,  qu 'est-ce  que  j  entend  ]a. 

FLORVILLE. 
Allons,  il   faudra  tout  lui   dire  .- 


filence    mon    ami,    filence    je    t'en 

prie  !     je  vais   te  conter   cela  . 

(    Il    donne    du    Cor  .    \ 
■»  +  ♦♦♦♦ 


Cor. 


FLORVILLE  .   C  est  une  femme  charmante  avec  qui  je  vais   au   bal  .      fil  dc.nnr  du  cor.) 
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EDMONT. 
Ah!     ah! 

I 

FLORVILLE  . 
Si  tu  pouvais    fortir  un  moment  ,tu 
me  ferais  le  plus   grand  plaisir  . 

ir  ir 

-0-         -&-  - .     -e-   -— 


EDMONT . 
Voila   une    jolie    conduite,  Monsieur  , 
pour  un  homme  marie,  fi  donc,  1  horreur  ! 


(On  entend   un 
Piano   de  1    aut: 


Prélude  de 

t 
re  cote  . 


PIANO. 


m 


-j&À\W 


FLORVILLE. 


Eh!  tien  Monsieur,    que  veut 


dire  T.  .  .  que   fignifie? 

:£    -fi 


EDMONT . 
Chut!  chut!  point    de  bruit    mon 
ami    je  t'en   conjure  .    Ml  joue  du  violon.  ) 


Violon.    1^41 


w 


^â 


m*: 


*      m        '       ^U±.ïL  fr*0  ^l± 


EDMONT. 

C  est  une   Polonaise   une   aimable 

étrangère,  pour   qui    je  fais    un  

Portrait  ,  et   qui    m'a    prie   de    la 

conduire    au  bal  . 

(   On   entend    \a  Harpe  et  le  Piano   enfemble  .    ) 
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FLORVILLE  . 
C'est   beau    M.rle   Moraliste. 

EDMONT. 
Je  te   jure  que    c'est  en  tout   bien 
.1         tout    honneur. 
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FLORV1LLE 
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Allons   les  voila    qui   recomman- 
t*  comment  faire  ?fi  tu  veux  m  en 


c  roire,nf  allons  les  recevoirtoutes  deux. 


KDMONT. 

r 

Oui,  oui,  chacun  de  notre    cote  __ 
Klorville    donne    du    Cor  . 

it  joue   du   violon 
et  la  harpe  et 


(Kl  or  vil  1 
Edmont 


du   Violon  •  . 

le  Piano  repondent  .      J 
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VOLTI 


s€e:ne  xxv. 

.  KMI  Ll  É  ,  FL0KV1  LLE ,  M d.eDUGRAND, 
M  r.  DUGR  AND  ,  ANC F. f  .IQU K  EDMO NT. 


ANGELIOJ  E  . 
Ah  !  mon  ami  . 

KDMONT. 
Est-ce  bien  vous  M  ?e  qui  vous  a  permis? 

EMILIE. 
Doucement  M.r  J  artiste,  point  de  colère. 

FLORVILLE. 
Ma  femme  a  raison,  mon  ami  ,   nous 
avons  tort.de  la  générosité  . 
EDMONT. 
Ah!  c  est  donc  la  Madame  Elorvilleî  . . 
je  comprends  . 

EMILIE. 
Cependant  ,  messieurs, vous  mérite  - 
-ries  bien  que  fous  vous  fissions  une 
bonne    morale  . 

FLORVILLE. 
De  la  morale  en  domino  ...  cela  ne 
vaudroit  rien,  dailleurs  la  leçon  que 
vous  nous  aves  donnes  est  assez  forte  . 
DUGRAND • 
Sans    doute  . 


167 
M  ?e  DUGRAND. 

Taises-vous    petit    infidèle  . 

FLORVILLE . 

Tcnesje veux  vous  épargner  la  peine  de  n. 

faire  des  reproches  .  que  pourries  vous  nous 

dire, que ns.  avons  etMcgcrs, volages, parjures 

'     s 
iiyabien  une  apparence  de  vérité  d  .  tout  — 

cela, mais  au  fond  le  cœur  n'y  est  pour  rien  . 
KDMONT. 
Oh  .'  pour  ma  part  j  en  réponds 

ANGKLIQFE. 
Apres  ce  qui  f  est   passe,  dois- je  croire 
a  ta   parole  . 

EDMONT. 
Oublie  mes  torts   ma  cherc   angelique  . 
pour  te    prouver  que  )e  fuis  corrige  ,   Je 
jure  de  ne  jamais  te  quitter  que  lorsque 
mon   devoir  m'appellera 
FLORVILLE 
C'est  ce  que  j'allais  dire  , et  après   les 
fatigues  de  la  guerre  ,  ou  irons  nous  ch« 

-cher  un  aimable  délassement  .au  milieu 

i 

de   notre  famille,  au  fein  de  notre  m<  n 
auprès  de  nos  femmes  ....  ear  je  le  fens  _ 
c'est  dans  la  fidélité,  qu'un  mari  doit  ' 
consister   fon  bonheur  fa  ver'u  ... 
FMI  LU 
Eh.'  de  grâce,  messieurs   les  Maris, p 
.les  un  peu  moins  de  cette  vertu 
delà  n  :  lus  l\  uvent  <  n  prt 


192 


16  8 


\  îol  ino  I . 


Violino  2* 


F  lau  t  i , 


Corni  inC 


ANGELIQUE 

EMILIE. 

BASSO  et 

Viola  — 


OUCKUR   FINAL. 


j 


fc 


m  rr^ 


** 


- 


£ 


9*==^ 


!*^m 


ï 


? 


5C=? 


*=?^ 


»   '  * 


s* 


#     é 


-*—*- 


% 


4=^: 


ft 


*Ë^îë=§l 


s*rfr 


^M= 


^ 


i 


%9  ?    f    w 


ron 


Mari    qui 


veut  fem  .-  me    fi  -    l  de  -  1 


ne    doit  ja 


mais   vivre 


en      gar- 


1^ , p 


* 


0—    0- 


*=9=£ 


9         ë. 


= 


5 


s=£ 


-tr- 


g 


1*  y 


f— P-t> 


-g  » 


g 


199 


169 


con 


ne   doit  ja  -[-mais  vivre 

m 


en    gar-  con 


Vous  qui  vq-Mrz    de 

".dmont   M.ret  M«c  Dupran.l. 

,L    ,       '     f f,         ,   «- 


belle     en 


^ 


I 


w 


H — 0- 


— 


^ 


n  iEEg 


5E 


£ 


r-fT 


de    -  le 


ne   doit  ja  ■ 


gag 


0        f 


^ 


5E 


mais  vivre 


^ 


^ 


^ 


en     gar- 


^ 


PP 


-  -  con 


~z~ 


s 


ne  doit  ja 


^^ 


s 


s 


£ 


mais  vivre 


^ 


^ 


^ 


-*         f 


en     gar 


unis/" 


5E 


^ 


^ 


2 


|ppg=3C 


a=fc 


x     ± 


i        i 

i 1- 


£ 


*-*- 


i=ë 


É 


^ 


192 


wk&k 


=e* 


m 


£ 


£ 


xr. 


T 


~C* 


ias 


ï 


P 


£ÊËÊ 


-Ci.. 


f 


i^FE 


j;  i 

'  4' 


o- 


Ê 


£: 


É 


d5- 


-&- 


P 


f 


é 


*é 


é 


i 


I 


à 


A 


t 


s£ 


^ 


^^ 


ÉÉÈ 


S 


*£ 


£ 


a 


con        ne 


cîoit      ja- 


mais    ne 


doit      ja 


mais   vivre 


en     Ça  r  - 


« 


? 


5 


•con 

» 

~9 — 


ne 

3C 


doit  ja  - 


É 


IJS 


32: 


1 


£ 


^ 


*=£ 


fe 


I 


^ 


^ 


? 


S 


*■   r 


î 


fc=î* 


? 


5 


^ 


3^ 


3E 


^ 


^ 


^ 


É 


^\ 


-# 


£T 


f 


-^- 


ê 


àz=l 


ÎEEk 


f- 


% 


n\ 


FIN. 


5 


S 


£ 


^=£ 


^ 


£ 


2^^ 


^ 


£ 


-  mais    ne 


doit    ja 


mais  vivre 


en     Car 


W^=^Tr 


&EÇ 


^ 


-  con 
1 

p._ 


^> 


<^ 


^ 


*0^ 


t 


f 


S3^3 


ÎE3r"^_n5zn 


1 


1.  .      ^.ir  i>.   *aui    . 


\-  V 


7>ik  % 


t-^ 


k  \ 


.._ , 


F*   '. 


■^6 


-  *  V 


*?r  jt 


^  *. 


LvX 


h 


^1 


L<^ 


% 


L 


^ 


X 


>^-* 


«i 


( 


■ 


*<>M 


ar 


^     "  ï*"J. 


^    V 


- 


■** 


%  1 


v  > 


> 


N 

»&/* 

** 

0 
•• 

'V 

.    r 

• 

«*  r~- 

* 


">  *+ 


.    ? 


^<* 


Y 


•v 


~^ 


%  *c 


